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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, 
le changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. 
sont autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup 
plus récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de 
nouvelles formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient 
au préalable. Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus 
démographiques et ces dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et 
de la vision géographique. Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences 
économiques, sciences de la nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, 
contribuant ainsi à l’enrichissement de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la 
revue Géovision qui appelle à observer attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les 
évolutions, offre aux chercheurs intéressés par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et 
d’analyses pour la production d’articles originaux. Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, 
outre des travaux géographiques et démographiques, des travaux provenant d’autres disciplines des 
sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous les auspices de la Commission des Études 
Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), une instance spécialement créée par l’UGI 
pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les enjeux, les défis et les problèmes 
spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, et parait donc deux fois par an.  

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 

                 

                                                                                                                   La rédaction   
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RICHESSE FLORISTIQUE ET IMPORTANCE SOCIO-ENVIRONNEMENTALE 
DES ADVENTICES DES CULTURES CEREALIERES EN PAYS KABYE (NORD-

TOGO) 

BOUKPESSI Tchaa, Université de Lomé (Togo) ; E-mail : tchaa.boukpessi@gmail.com 
 
Résumé 
Les adventices sont combattues en raison des pertes qu’elles occasionnent aux cultures. Pourtant, elles 
rendent de multiples services aux populations. Cet article a pour objectif de déterminer la richesse 
floristique et l’importance des adventices des cultures céréalières en pays kabyè. L’étude s’est basée 
essentiellement sur les relevés floristiques et les enquêtes ethnobotaniques. Sur le plan floristique, les 
relevés effectués dans les cultures céréalières ont permis de recenser 137 adventices reparties en 31 
familles et 119 genres. Le type biologique montre une forte représentativité des thérophytes avec 71,23 
% et une faible proportion des nanophanérophytes (6,90%). Les résultats issus des enquêtes 
ethnobotaniques montrent que les paysans utilisent les adventices à des fins culinaires (97%), 
médicinales (78%) et rituelles (89%). Les adventices des cultures céréalières sont également utilisées 
comme matériaux de construction (52%) et pour l’alimentation des animaux (76%). Certaines 
adventices, par leur présence ou leur absence, constituent des bio-indicateurs permettant de déterminer 
la fertilité des sols. Les adventices des cultures céréalières, généralement perçues comme « mauvaises 
herbes » jouent donc un important rôle dans la vie des Kabyè. 

Mots clés : Adventice, Culture céréalière, richesse floristique, Kabyè, Nord-Togo 

Abstract 
Weeds are controlled because of the losses they cause to crops. However, they provide multiple services 
to populations. The objective of this article is to determine the floristic richness and the importance of 
weeds of cereal crops in Kabie country. The study was based primarily on floristic surveys and 
ethnobotanical surveys. Floristically, the surveys carried out in cereal crops have identified 137 weeds 
divided into 31 families and 119 genera. The biological type shows a strong representativeness of 
therophytes with 71.23% and a low proportion of nanophanerophytes (6.90%). The results of 
ethnobotanical surveys show that farmers use weeds for culinary (97%), medicinal (78%) and ritual 
(89%) purposes. Weeds of cereal crops are also used as building materials (52%) and for animal feed 
(76%). Certain weeds, by their presence or their absence, constitute bio-indicators making it possible 
to determine soil fertility. The weeds of cereal crops, generally perceived as “weeds” therefore play an 
important role in the life of the Kabyè. 

Keywords: Weed, Cereal cultivation, floristic wealth, Kabyè, North Togo 
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Introduction 
 
Contrairement aux idées admises, les adventices ne posent problème que lorsqu’elles entrent en 
concurrence avec les plantes cultivées. Pour certains auteurs (L. AKAME et al., 2016, p. 184 ; K. NOBA 
2002, p. 7), les adventices, lorsqu'elles sont maintenues à des seuils tolérables de nuisibilité, elles perdent 
leur statut de plantes indésirables et peuvent être de précieuses sources d’informations. En effet, la 
composition floristique de la végétation adventice est le résultat d'une combinaison précise de facteurs 
environnementaux ; ceux-ci fournissent par rapport à la présence d'une espèce en un lieu donné, une 
valeur informative (G. BALENT et M. FILY, 1991, p. 42 ; P. DONFACK et C. SEIGNOBOS, 1996, p. 
244). Ainsi, l'apparition de certaines espèces, leur distribution et leur évolution, permettent d'apprécier 
l'évolution du sol des parcelles cultivées (H GUIBERTet al., 2016, p. 6). Par ailleurs, les adventices ont 
des valeurs inestimables sur le plan socio-culturel et économique (S. BELLO et al., 2013, p. 144 ; S. L. 
KA et al., 2019, p. 421). Ces informations acquises sur les adventices par les agriculteurs, varient d’un 
territoire à un autre en fonction de la diversité des adventices et de leur perception par les différents 
groupes sociolinguistiques (L. AKAME et al., 2016, p. 186). 
 
Au Togo, des recherches menées sur les adventices des cultures céréalières portent essentiellement sur 
leur diversité et les pertes qu’elles font subir aux cultures. K. TEGBUI (2009, pp : 27-61) s’est intéressé 
à l’impact de l’infestation d’Euphorbia heterophylla sur la production du maïs dans la Région Maritime. 
A. AGBEDOGA (1997, pp : 29-78) a étudié la nuisibilité des adventices en riziculture irriguée dans la 
vallée de Zio. K. ADANGBALO, (1992, pp : 24-63) quant à lui, s’est préoccupé de la nuisibilité des 
adventices sur le cotonnier à la station Anié-mono dans la Région des Plateaux. 
 
Dans  la  Région  de  la  Kara,  AKAME et  al, (2016, pp : 177-186) se sont intéressés à la composition 
floristique et à la nuisibilité des adventices. Aucune étude spécifique ne porte sur le pays kabyè. La flore 
adventice des céréales et son importance en pays kabyè sont méconnues des scientifiques. La présente 
étude met donc un accent particulier sur la richesse floristique et la perception que les Kabyè ont des 
adventices  des  céréales.  Cet  article  est  structuré  en  quatre  parties  à  savoir  le  cadre  géographique,  
l’approche méthodologique, les résultats et la discussion. 
 
1. Présentation du secteur d’étude 
Le secteur d’étude se localise au Nord-Est de la Région de Kara. Il s’étend entre 9°28’ et 10°01’ de 
latitude nord et entre 0°55’ et 1°17’ de longitude est. Il est limité au nord par la préfecture de Doufelgou, 
au sud par la préfecture d’Assoli, à l’est par la République du Bénin et à l’ouest par la préfecture de 
Bassar. Sur le plan administratif, le secteur d’étude s’étend sur deux préfectures qui sont la Binah et la 
Kozah (figure 1). 
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Figure 1: Localisation du secteur d’étude 
 

 
 

Source : Atlas du développement 1981 

Selon T. BANASSIM (2015, p. 32), le relief du secteur d’étude est marqué par des plateaux et des 
montagnes auxquels s’ajoutent un alignement de collines au relief accusé: Sirka (602 m), Lama-kouméa 
(779 m), Farendè-Pessaré (679m) et Boufalé-Solla (558m).Les formations pédologiques du pays kabyè 
sont très diversifiées. Au total, on distingue cinq grands types de sol (P. FAURE, 1985, p. 67) à savoir 
les sols ferrugineux, les sols ferralitiques, les sols hydromorphes, les vertisols et les sols peu évolués. 
Le réseau hydrographique du secteur d’étude appartient au bassin de la volta et est dominé 
essentiellement par la rivière Kara au sud et la rivière Kéran au nord avec comme affluent la Binah. 

Le pays kabyè est soumis à un climat tropical de type soudanien à deux saisons : une pluvieuse et une 
sèche. La saison pluvieuse débute souvent en avril avecl’arrivée de mousson du sud-ouest et se termine 
en septembre. L’humidité relative varie beaucoup au cours de l’année et est élevée au cours des mois 
les plus pluvieux (août-septembre (85 %) et faible durant les mois secs (16 % en janvier). La saison 
sèche s’étend d’octobre à mars, marquée par une faible humidité relative et une forte insolation. La 
végétation de la région est caractérisée par les savanes, les forêts sèches sur les montagnes et les forêts 
galeries le long des rivières (J-F. BRUNEL et al., 1981, p. 14). Les savanes sont diversifiées et occupent 
la plus grande partie du secteur d’étude. Il s’agit des savanes herbeuses, savanes arbustives, savanes 
arborées. 

Le secteur d’étude est habité par les Kabyè. L’effectif de la population au dernier recensement est de 
295 313 habitants et caractérisée par une forte croissance (2,04%) (RGPH, 2010). L’agriculture est la 
principale activité économique. Les vallées, les plateaux et les versants à faible pente sont exploités à 
des fins agricoles. Les massifs kabiyè aux versants abrupts (25°à 45°) sont couverts de cultures sur sols 
squelettiques, dont l’établissement nécessite l’élaboration des terrasses agricoles. Dans les plaines, les 
sols relativement épais sont intensément labourés. La production agricole est vivrière avec 
principalement le mil (Peeesetum glaucum),  le  sorgho  (Sorghum bicolor),  l’arachide  (Arachis 
hypogaea),  le  niébé  (Vigna sp), l’igname (Dioscorea sp),  le  riz  (Oryza sativa)et le maïs(Zea mays) 
comme principales cultures. 



GéoVision                                               Mieux comprendre l’espace                                         N° 003_Volume 2_ Décembre 2020 

218 
GéoVision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 

_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ Décembre 2020_Tous droits réservés 

 

2. Approche méthodologique 
L’approche méthodologie adaptée est relative à la collecte des données floristiques et ethnobotaniques 
et à leur traitement. La collecte des données floristiques est faite dans des placeaux de 50m × 50m. A 
l’intérieur de ces placeaux sont inventoriées, en présence/absence, toutes les adventices rencontrées. La 
détermination des espèces s’est faite directement sur le terrain. Celles qui n’ont pas pu être déterminées 
sur le terrain, ont fait l’objet de récoltes et d’identification à l’herbarium de l’Université de Lomé par 
comparaison avec la collection de référence de l’herbier. La nomenclature utilisée est celle de J. 
HUTCHISON et L. M. DALZIEL (1954-1972). 
 
Une enquête par questionnaire a permis la collecte des données ethnobotaniques. La taille de 
l’échantillon a été déterminée par la formule suivante : 

=
)
 

n = taille de l’échantillon, 
e = niveau de précision qui est égale 5 % 
p = degré de variabilité (taux de prévalence estimative) ici p = 50 % 
t = valeur type associée au niveau de confiance requise (1,96). 

Cette formule a été utilisée par plusieurs études (F. Lemou, 2014, p. 41) pour déterminer la taille de 
l’échantillon. 

Sur cette base, l’enquête par questionnaire a porté sur 384 personnes des deux sexes, dont 192 femmes 
et 192 hommes. Le nombre d’agriculteurs à enquêter par localité a été déterminé par la méthode de quota 
à travers cette formule  =  
Q = nombre d’agriculteurs à enquêter par localité, n = taille de l’échantillon (384), pl = nombre 
d’agriculteurs par localité et N = nombre total d’agriculteurs de toutes les localités. 

La population locale (pl) retenue par cette étude est le nombre des agriculteurs ayant fait déjà fait 15 ans 
d’activités agricoles (4è RGPH). 

Le traitement des données floristique a consisté à déterminer la richesse floristique des espèces 
recensées, leurs types biologiques et phytogéographiques. Le dépouillement des données issues des 
enquêtes ethnobotaniques est fait statistiquement par le tableur Excel. 

 

3. Résultats 
3. 1. Composition floristique 

Les relevés floristiques effectués dans les cultures céréalières en pays kabyè ont permis de recenser 137 
adventices. Elles appartiennent à 31 familles et 119 genres. La figure 2 présente les familles les plus 
représentés. 
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Figure 2: Répartition des espèces par familles 

 

Source : Travaux de terrain, 2019 
 

L’examen de la figure montre que la famille des Poaceae (21,27%) regroupe le plus grand effectif des 
espèces. Elle est suivie par la famille des Fabaceae (9,87%), des Asteraceae (9,52%), des Cyperaceae 
(7,42%), des Euphorbiaceae (6,39%) et des Rubiaceae (5,61%). Ces 6 familles regroupent la majorité 
(60,10%) des espèces contre seulement 39,90% des espèces pour les 35 familles restantes. La répartition 
des espèces par types biologiques est illustrée par la figure 3. 

Figure 3 : spectre des types biologiques 

 
Légende : Th : Thérophytes ; Ch : Chaméphytes ; Ge : Géophytes ; He : Hémicryptophytes ; nph : 

nanophanérophytes 

Source : Travaux de terrain, 2019 
 

La figure montre une forte représentativité des thérophytes avec 71,23 % d’espèces. Les autres taxa, 
pluriannuelles ou vivaces, ne représentent que 28,77 % des espèces. Ce sont des Chaméphytes (5,24%), 
géophytes (8,60%), Hémicryptophytes (8,01%) et Nanophanérophytes (6,90%). La figure 4 illustre les 
types phytogéographiques des espèces recensées. 
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Figure 4: Spectre de types phytogéographiques 

 
Légende : AM : espèces réparties en Afrique et à Madagascar  Pan : espèces réparties dans toutes les régions 
tropicales ; AT : espèces réparties dans toute l’Afrique tropicale ; Cosm : espèces qui sont réparties dans tout le 
monde entier ; PRA : espèces réparties dans plusieures régions d’Afrique ; AA : espèces réparties en Afrique et en 
Amérique ; Pal : espèces qui sont présentes en Afrique tropicale, en Asie tropicale, à Madagascar et en Australie S : 
espèces Soudaniennes. 

Source : Travaux de terrain, 2019 
 

Le spectre phytogéographique (figure 4) est majoritairement constitué par les espèces d’Afrique 
tropicale (32,10 %) et les Pantropicales (26,40 %). Ces deux taxa forment 58,5% des espèces recensées. 
Les espèces réparties sur Plusieurs Régions africaines (16,70%) et les espèces Afro-américaines (11,60 
%) sont moyennement représentées. Les espèces Paléotropicales (5,90%), Cosmopolites (4,90%), 
Soudaniennes (1,30%) et Afro-malgaches (1,10%) sont les moins représentées. 

3.2. Importance des adventices des cultures céréalières 

Les Kabyè ont une grande connaissance des adventices qui sont utilisées à des fins alimentaire et 
médicinale. Elles entrent aussi dans les mœurs et coutumes de la population. 

3.2.1. Importance sociale 

Les investigations menées sur le terrain ont permis de recenser 21 adventices des céréales utilisées pour 
l’alimentation humaine par les Kabyè du Togo. Les organes les plus utilisées sont les feuilles (93,69 %) 
et les racines (12,61%). La figure 5présente les adventices les plus utilisées dans le domaine culinaire. 
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Figure 5: Répartition des enquêtés selon les adventices comestibles 

 
Source : Travaux de terrain, 2019 

L’examen de la figure 5 permet d’identifier 5 adventices plus couramment utilisées dans l’alimentation 
des Kabyè. Il s’agit de Corchorus. olitorius (100 % des enquêtés), Sesamum indicum (97,4 %), Hibicus 
asper (96,4 %), Corchorus tridens (94,8 %) et Hibiscus sabdariffa (72,1 %). Les espèces moyennement 
utilisées sont Ipomeoa aquatica (44,3 %), Coreopsis barteri (39,1 %), Corchorus aestuans (13,5 %) et 
Talinum triangular (10,2  %).  Les  autres  adventices  sont  très  peu  consommées  avec  des  fréquences  
inférieures à 10%. 

Sur le plan agricole, 68 % des agriculteurs utilisent Hyptis suaveolens et Vernonia perrottetti pour la 
conservation de leur récolte. En effet, les feuilles de ces deux espèces sont séchées et réduites en poudre, 
cette poudre permet de conserver les récoltes contre les charançons et autres insectes nuisibles. Pour 
l’alimentation des animaux, 76 % font recourt aux adventices comme fourrage.Andropogon gayanus est 
selon 98,51% des enquêtés, l’adventices la plus appétée par les bœufs, les moutons et les 
chèvres.Commelina benghalensis et Amaranthus spinosus sont aussi utilisées pour l’alimentation des 
animaux. Les noms vernaculaires de certaines espèces revêtent des significations alimentaires des 
animaux. C’est le cas de Boerhavia diffusa « Afagniou » signifient nourriture des porcs. Les fibres de 
Urena lobata sont utilisées pour tisser les cordes qui servent à parquer le bétail. 

52 % des enquêtés utilisent les adventices dans la construction et l’entretien des habitats. Andropogon 
tectorum et Andropogon gayanus sont  tressées  en  sekos  qui  servent  à  conserver  les  ignames.  Ces  
adventices entrent également dans la confection de la toiture des appâtâmes, des paillottes et des cases. 
Elles sont aussi tissées pour la couverture des greniers. Sida acuta est  utilisée  comme balai  pour  le  
nettoyage de la cour. 

Sur le plan médicinal, 30adventices sont utilisées par les populations pour guérir 21 pathologies (tableau 
1). 
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Tableau 1: Répartition des enquêtés par ethnies selon les espèces utilisées pour l’usage médicinale 

Pathologie / maux Espèces % Pathologie / 
maux Espèce % 

Brulis Panicum laxum 25 Maux d’estomac Ocimum canum 22 
Tacca leontopetaloides 21 Phylanthus amarus 25 

Rhume 
Ocimum canum 30 

Morsure de 
serpent 

Tridax procumbens 18 

Biophytum umbraculum 14 Acanthospermum 
hispidum 5 

Vers intestinaux 
Tridax procumbens 13 Piliostigma thonnigii 11 
Euphorbia hirta 22 

Paludisme 
Cleome viscosa 6 

Abcès Sida acuta 91 Gomphrena celisoides 15 
Sida linifolia 61 Hypthis suaveolens 23 

Dartre Mitracarpus villosus 26 Perte vaginale Tridax procumbens 3 

Déboitement 
Sida acuta 19 Croton lobatus 10 
Euphorbia hirta 16 

 
Piqure de 
scorpion 

Euphorbia hirta 17 
Enflure Sida acuta 23 Tridax procumbens 10 

Engine 
Leonitis neptifolia 11 Eclipta prostrata 18 

Mollugo nudicaulis 22 Siphonochilus 
aethiopicus 30 

Fièvre typhoïde Acanthospermum hispidum 13 Plaie anale Ocimum canum 10 
Hémorragie Tridax procumbens 14 Plaie gangreneuse Hibiscus asper 15 
Infection vaginale  Vernonia perrottetti 15 Poux des poules Hypthis suaveolens 14 

Luxation Sida acuta 20 

Toux 

Cyphostemma 
adenocaule 20 

Maux de bas ventre 
Fluggea virosa 14 Piliostigma thonningii 15 
Euphorbia hirta 12 Ocimum canum 22 
Euphorbia hirta 15 Phylanthus amarus 25 

 
Source : Travaux de terrain, 2019 

Les adventices entrent aussi dans la pratique des mœurs et coutumes des Kabyè. Ocinum canum est très 
utilisée dans les cérémonies funèbres. La totalité des enquêtés ont reconnu que cette espèce sert à se 
purifier les mains après un enterrement. Elle aurait, d’après 86,13 % des enquêtés, non seulement une 
propriété désinfectante, mais aussi, empêcherait les mauvais esprits qui seraient à l’origine de la mort 
de hanter les Hommes. Leersia hexandra citée par 53 % des enquêtés, joue le même rôle que Ocimum 
canum. Cette espèce est pilée et répandue à l’entrée de la maison mortuaire. Elle entre également dans 
le lavage des mains après un enterrement dans le but de les purifier. 

En pays kabyè, Ocimum canum est utilisé pour l’initiation des garçons. Imperata cylindrica citée par 
46,7 % des enquêtés, est utilisée pour faire des coussinets pour le transport du mort. Ces coussinets sont 
associés à l’espèce Tragi benthamii que les oncles du disparu remettent au devin pour lui permettre de 
déterminer l’origine ou la cause de la mort de leur neveu ou nièce. 

Sapium grahami, cité par 4,2 % des enquêtés, est utilisé pour reconnaître ceux qui sont dotés d’une 
puissance surnaturelle lors de la danse Habyè. Ainsi, les racines de l’espèce sont séchées et réduites en 
poudre. Lors de la danse Habyè,  cette poudre est mise dans le feu. L’odeur dégagée par la fumée fait 
fuir les moins puissants au sein du groupe. Ceux qui ont résisté à cette épreuve sont considérés comme 
les plus doués ou les plus puissants. 

Le nom vernaculaire de certaines adventices fait référence à leurs caractéristiques morphologiques, 
souvent en comparaison à un organe animal (tableau 2). 
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Tableau 2 : Noms vernaculaires des adventices et leur signification selon les groupes 
sociolinguistiques 

Espèces Noms vernaculaires Signification 
Biophytum umbraculum Soloukpowouyo Couvercle du grenier 
Commelina benghalensis Afagniou Herbe du porc 
 Commelina benghalensis Harou iwoulou Herbe qui ne se dessèche pas 
Commelina forskalaei Harou iwoulou Herbe qui ne se dessèche pas 
Corchorus tridens Taï Kolong Corchorus du champ 
Digitaria horizontalis Kenèdo Herbe qui se régénère 
Eclipta prostrata Kokpèdou Produit noire 
Hypthis suaveolens Potounezi Grand-mère de moustique 

Ipomoea eriocarpa Hanangbangou oreille du chien 
Héounagbangou oreille du mouton 

Leersia hexandra Kpemgbèm qui rase 
Evaza Couteau d'initiation des évalous 

Mollugo nudicaulis Pnoutamdou  Barbe de la chèvre 
Panicum laxum Minkoè  Médicament des brulis 
Siphonochilus aethiopicus Taï wissikoè gingembre des champs 
Tacca leontopetaloides Minkoè  Produit de feu  
Tragia benthamii Kititihim Qui fait gratter 

Tridax procumbens Kodolgniyou Herbe à criquets 
Tchaferekissilmiyè Couleur de la carapace de la tortue 

Vernonia perrottetti Hazou queue du chien 
 

Source : Travaux de terrain, 2019 
 
Tridax procumbens dénommée « Tchaferekissimiyè » à cause de la couleur de ses feuilles qui ressemble 
à la carapace de la tortue. Aussi, Ipomea eriocarpa est appelée « Heounangbangou ou hanangbangou » 
à cause de ses feuilles qui ressemblent aux oreilles du chien ou du mouton. Le nom vernaculaire 
« Ponoutamdou » donné à Mollugo nudicaulis signifie barbe de la chèvre. Aussi la dénomination « Ha 
zou », nom donné à Vernonia perrottetii fait référence à la queue du chien. 

3.2. Importances environnementale des adventices 

Les enquêtes menées auprès des agriculteurs révèlent que les adventices peuvent agir comme indicateurs 
des conditions de sol. A partir ces adventices, plusieurs décisions concernant la mise en culture d’une 
parcelle, les modalités de cette mise en culture et la mise en jachère d’une parcelle sont prises. Ainsi, 
un certain nombre d'espèces sont considérées par les paysans comme indicatrices d'une baisse de la 
fertilité du sol et vont de fait amener le paysan à décider de l’itinéraire technique ou de la pratique 
culturale à mettre en place ou simplement laisser la parcelle en jachère. Il s’agit de Striga hermonthica 
(100 %), Digitaria horizontalis (79 %), Dactyoctenium aegyptium (58 %), Commelina forskalaei (55 
%), Cyanoti lanata (48 %), Eragrostis tremula (43 %). 

Par contre, certaines adventices, par leur présence, indiquent plutôt des sols fertiles. Il s’agit de Hypthis 
suaveolens (91 % des enquêtés), Commelina benghalensis (88 %) Amaranthus spinosus (67 %), 
Rottboellia cochinchinensis (59 %), Boerhavia diffusa (54 %), Pennisetum pedicellatum (47 %) et 
Tridax procumbens (36 %). Les Boerhavia diffusa, Amaranthus spinosus, Amaranthus viridis indiquent, 
selon les agriculteurs, un sol riche en fumier. 
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Les  noms  vernaculaires  de  certaines  adventices  font  référence  à  leur  environnement.  C’est  le  cas  de  
Hibiscus asper appelée « Pougnatou » en Kabyè signifie hibiscus de la montagne. Aussi « Pougnitou » 
et « fèougnitou » en Kabyè sont des expressions qui signifient respectivement herbe de montagne et 
herbe des bas-fonds. 

71,6 % des enquêtés affirment que les adventices lorsqu’elles meurent et se décomposent, constituent 
des nutriments pour les plantes cultivées. De plus, 54,1 % des enquêtés ont reconnu que, les adventices 
ne sont pas toujours néfastes aux cultures car si elles ne sont pas trop nombreuses, car elles entretiennent 
l’humidité sous les plantes cultivées. 

4. Discussion 
La flore adventice des cultures céréalières des pays kabyè est riche de 137 espèces reparties en 31 
familles et 119 genres. Elle est moins riche que celle de la flore adventice des céréales d’automne du 
Maroc  où  A.  TALEB  et  al., (1998, p. 121) ont inventorié 315 adventices appartenant à 45 familles 
botaniques et celle des adventices du Maroc Occidental où L. ZIDANE et al., (2010, p. 2) ont recensé 
324 espèces se rattachent à 190 genres et 47 familles. Elle est aussi moins riche que celles du Cameroun 
où T. Le BOURGEOIS (1993, p. 183) a relevé 280 espèces et celle de la Côte d’Ivoire où K. F. 
KOUAME et al. (2011, p. 1320) ont relevé 227 espèces. La richesse spécifique de la flore adventice des 
céréales des pays kabyè est sensiblement égale à celles mises au point par Y. POCANAM (2003, p. 39). 
Ces auteurs ont identifié respectivement, 132 et 121 adventices. Elle est aussi sensiblement égale à celle 
inventoriée au Sénégal. En effet, dans les champs de mil du bassin arachidier, K. NOBA (2002, p. 9) a 
relevé 125 espèces ; au Sud de ce bassin, C. BASSENE et al. (2012, p. 4314) ont relevé 128 espèces. 
Cette différence de richesse s’explique par la diversité des conditions écologiques des agrosystèmes 
céréaliers, leur situation géographique, le type et/ou le nombre de céréales et l’intensité de 
l’échantillonnage. 

Le spectre biologique global des adventices des cultures céréalières des pays kabyè est dominé par les 
thérophytes. Cette forte représentativité s’explique aussi par l’adaptation des adventices aux milieux 
perturbés ou ouverts (I. SAYED, 2009, p. 32) et à leur cycle évolutif qui généralement est synchrone 
avec celui des céréales avec lesquelles elles forment la même cohorte (E. GERBAUD, 2002, p. 61). Ces 
résultats sont conformes à ceux de K. NOBA (2002, p. 2) et C. BASSENE et al. (2012, p. 4312) au Sud 
du Bassin arachidier au Sénégal, à ceux de K. F. KOUAME et al. (2011, p. 1324) en Côte d’Ivoire et à 
ceux de T. Le BOURGEOIS (1993, p. 59) au Nord-Cameroun. Cette prépondérance s’explique par le 
fait que les thérophytes, essentiellement composées d’espèces annuelles, se reproduisent par une 
abondante production de graines, généralement de petite taille facilement disséminées par le vent. Les 
géophytes occupent très souvent le second rang. Ceci s’explique par le fait que leur organe vital, caché 
sous terre, est rarement détruit par l’agriculteur lors des sarclages. Ceci facilite leur régénérescence. La 
présence des Nanophanérophytes est due essentiellement aux souches d'espèces ligneuses de la 
végétation originelle qui n'ont pu être arrachées par les paysans au cours des défrichements et du travail 
du sol à cause de leur enracinement profond (K. NOBA, 2002, p. 7; K. TRAORE et al., 2014, p. 4). 

Le spectre phytogéographique est majoritairement constitué par les espèces d’Afrique tropicale (32,10 
%) et les Pantropicales (26,40 %). Ces proportions sont proches de celles obtenues par C. BASSENE et 
al. (2012, p. 4316) dans le bassin arachidier du Sénégal. D’une manière générale, les espèces d’origine 
continentale sont plus représentées que les espèces à large distribution géographique. Néanmoins, les 
proportions non négligeables d’espèces pantropicales, cosmopolites et afro-américaines pourraient 
s’expliquer par le fait que, le biotope cultural est un milieu très ouvert, régulièrement perturbé, 
accueillant de nombreuses espèces introduites accidentellement lors des introductions de nouvelles 
variétés améliorées que reçoivent de plus en plus les agriculteurs de la Région de la Kara (ITRA, 2007, 
p. 82). 

Les enquêtes menées auprès des paysans ont permis de savoir que leur perception des adventices est 
fondée sur leur utilisation, leur morphologie, leur écologie et leur importance du point de vue 
agronomique. Plusieurs adventices rentrent dans l’alimentation des Kabyè. C’est le cas de Sesamum 
indicum, Hibicus asper, Hibiscus sabdariffa, Corhorus tridens, C. aestuans, C. olitorius et Talinum 
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triangulare et Launaea taraxacifolia. Ces adventices entrent dans la préparation des sauces. Ces 
résultats sont conformes à ceux obtenus par K. BATAWILA (2005, p. 39). Les recherches menées au 
Sénégal et au Bénin ont aussi prouvé que les adventices entrent dans la l’alimentation des populations. 
Au Sénégal par exemple, Corchorus olitorus, Corchorus fascularis, Corchorus tridens et Corchorus 
aestuans sont utilisées comme légumes feuilles (M. S. MBAYE et al., 2001, p. 59). Au Bénin, Sesamum 
indicum appelée « Fei Yoto » c’est-à-dire feuille gluante est utilisée pour faire la sauce (S. BELLO et 
al., 2013, p. 149). Hyptis suaveolense est utilisée pour la conservation des produits agricoles en pays 
Kabyè. L’étude de D. K. KOSSOU et al. (2007, p. 21) portant sur l’évaluation de l’activité insecticide 
d’Hyptis suaveolens a  montré  que  cette  espèce  contient  une  substance  qui  agit  efficacement  sur  les  
pucerons et les thrips qui ravagent le niébé. Plusieurs adventices utilisées dans les rites traditionnels en 
pays kabyè. C’est l’exemple d’Ocimum canum qui est utilisé pour renvoyer les mauvais esprits. Cette 
même  espèce  joue  le  même  rôle  au  Mali,  sous  le  nom «  Jammbal-joohi-wuro  »  (G.  A.  AMBE et  F.  
MALAISSE, 2015, p. 7). 

En pharmacopée traditionnelle, plusieurs adventices sont utilisées par les agriculteurs pour traiter 
diverses maladies. Hyptis suaveolens est utilisé comme insecticide contre les moustiques. Cette même 
fonction est reconnue à cette espèce au Bénin où son nom en langue Dendi « Sorobo safari » signifie 
« médicament des moustiques » (S. BELLLO et al., 2013, p. 148). Au Mali, cette même espèce se 
nomme « sosso-gbê-fén » et signifie la chose qui chasse les moustiques (G. A. AMBE et F. MALAISSE, 
2015, p. 4). 

Mitracarpus villosus appelée « Agnasou » en Kabyè traite les dartres. Cette même espèce appelée au 
Mali « koum-gbêni (taches blanches) ou wrawra-fla (médicament des démangeaisons) » est utilisée 
pour  les  dermatoses  (G.  A.  AMBE et  F.  MALAISSE,  2015,  p.  6).  Par  ailleurs,  Flueggea virosa est 
utilisée pour rendre vigoureux les enfants. Au Mali, l'usage du décocté de feuilles de cette même espèce 
appelée «môgôcolo-calaman » ce qui signifie rameaux de la vigueur est utilisée comme tonique pour les 
nouveau-nés (G. A. AMBE et F. MALAISSE, 2015, p. 6). En maternité traditionnelle, le décocté de 
Flueggea virosa en pays kabyè facilite l’accouchement. Ce qui signifie au fait qu’une même espèce peut 
être utilisée pour traiter plusieurs maladies. Aussi Euphorbia hirta est  utilisée  dans  la  présente  pour  
traiter six maladies dont la dysenterie que mentionne aussi B. T. K. BOYODA (1991, p. 81) au Sud-
Togo. 

Les noms vernaculaires donnés aux adventices se fondent très souvent sur leur morphologie. Souvent, 
ce qui est couramment rencontré en Afrique de l’Ouest, est la comparaison par rapport à un objet ou à 
un organe d’un animal. Ainsi, Ipomoea eriocarpa appelée « Heounangbangou ou hanangbangou » en 
Kabyè fait référence à ses feuilles qui ressemblent aux oreilles du chien ou du mouton. On retrouve les 
mêmes notions pour la même espèce qui est nommée « Korokondi » en langue Dendi au Bénin et qui 
signifie l’oreille de chien (S. BELLO et al., 2013, p. 148). Aussi, le rapprochement de deux taxons dont 
la distinction repose sur la polarité mâle-femelle est une démarche courante aussi en Afrique de l’Ouest. 
Chez les Lamba, Commelina benghalensis est appelée « Anoutlemyalle ». Ce qui signifie herbe charnue 
femelle alors que Commelina forkalaei est appelé « Anoutlem appalle », c’est-à-dire herbe charnue 
mâle. Les mêmes considérations de mâle/femelle sont utilisées pour distinguer Commelina benghalensis 
et Commelina forskalaei au Cameroun (T. Le BOURGEOIS, 1993, p. 191). 

Les résultats obtenus de cette étude ont permis de savoir que les adventices sont utilisées comme 
indicatrices de sols dégradés ou fertiles. L’apparition de certaines adventices permet aux agriculteurs 
de déterminer l’état des sols de leurs parcelles. C’est ainsi, que l’apparition de Digitaria horizontalis, 
Striga hermontica, Commelina forkalaei est associée à la dégradation des sols. Alors que Rottboellia 
cochinchinensis, Commelina benghalensis Hyptis suaveolens, Boerhavia diffusa, Amaranthus spinosus 
et Amaranthus viridis sont des espèces indicatrices de fertilité des sols. T. Le BOURGEOIS (1993, p. 
187) a abouti aux résultats similaires : Digitaria horizontalis et Striga hermonticasont indicatrices des 
sols dégradés. Par contre, Rottboellia cochinchinensis, Commelina benghalensisetPennisetum 
polystachionsont des espèces indicatrices des sols fertiles. Ces mêmes espèces sont aussi considérées 
comme les adventices indicatrices de sol dégradé par les Kabyè. Par ailleurs, la notion selon laquelle, 
les adventices constituent des nutriments après qu’elles soient mortes, est aussi remarquée au Cameroun 
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par T. Le BOURGEOIS (1993, p. 146) en soulignant que, les adventices mises en andains lors des 
sarclages apportent une matière organique nécessaire au maintien de la structure et à la fertilité du sol. 

Conclusion 
La flore adventice des cultures céréalières en pays kabyè est riche et variée. Sur le plan floristique, 137 
espèces reparties en 31 familles et 119 genres sont inventoriées. Le type biologique montre une forte 
représentativité des thérophytes avec 71,23 % et une faible proportion des nanophanérophytes (6,90%). 
Le spectre phytogéographique est majoritairement constitué par les espèces d’Afrique tropicale (32,10 
%) et les Pantropicales (26,40 %). Cette étude a révélé que la précision de la reconnaissance et de la 
terminologie des adventices par les agriculteurs est fonction de l'importance de l'espèce d'un point de 
vue agronomique, écologique ou quant à son utilisation. Ainsi, la terminologie vernaculaire fait parfois 
appel à la similitude morphologique entre différentes espèces adventices ou avec les espèces animales. 
Sur le plan agronomique, les adventices comme Rottboellia cochinchinensis, Commelina benghalensis 
Hyptis suaveolens,Boerhavia diffusa, Amaranthus spinosus et Amaranthus viridis renseignent au paysan 
que les sols de ses parcelles sont fertiles alors que Digitaria horizontalis, Striga hermontica, Commelina 
forkalaei,Eragrostis tremulaindiquent plutôt au paysan que les sols de ses parcelles sont dégradés. 
Aussi,  l'utilisation  des  adventices  à  des  fins  culinaires  (Corchorus tridens, Corchorus fascularis, 
Sesamum indicum), médicinales (Euphorbia hirta,Ocimum canum, Tridax procumbens, Sida 
acuta),ocultisme et rituelles (Ocinum canum, Leersia hexandra, Tragi benthamii, Cyperus rotundus, 
Sida acuta, Sapium grahami) et de construction (Sesbania pachycarpa, Andropogon gayanu, 
Andropogon tinctoruim) est très importante et très variée. En définitive, au-delà du fléau que peuvent 
constituer les adventices pour la production agricole ; chose qui n’arrive que lorsque les adventices ne 
sont pas sarclés à temps ; elles sont aussi au service des agriculteurs tout comme les acteurs de 
développement et mêmes des chercheurs. Car, les adventices constituent des indicateurs qui informent 
sur l’évolution des parcelles et des sols. Certaines adventices sont aussi utilisées en médecine 
traditionnelles, d’autres pour l’alimentation et d’autres font partie intégrante des us et coutumes de 
l’homme. Ainsi, avant de les éliminer des cultures, il faut pouvoir lire toute la richesse d’information 
qu’elles apportent. 
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